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Bilan mondial sur la réduction des risques de catastrophes 

Les catastrophes oubliées – un nouvel éclairage sur les causes et les conséquences
Bahrein- Les risques de catastrophes sont en augmentation à l’échelle mondiale du fait de l’explosion urbaine et des effets combinés de la dégradation de l’environnement et des changements climatiques, mettant ainsi en danger la vie de centaines de millions de personnes, indique un rapport des Nations Unies lancé aujourd’hui à Bahrein. 

Les catastrophes répétées dans les pays à faible et moyen revenu détruisent les moyens de subsistance des populations, ceci est du à un manque d’attention des gouvernements, une urbanisation non planifiée et des conditions économiques déplorables. Le rapport indique que les dommages causés par ces événements répétés et de faible intensité aux habitations ont été multipliés par cinq depuis 1980.  

“Les risques de catastrophes augmentent d’une façon alarmante et menacent les résultats obtenus en matière de développement, la stabilité économique et la sécurité globale tout en ayant des impacts disproportionnés dans les pays en voie de développement,  sur les populations les plus pauvres des zones rurales et urbaines, déclare le Secrétaire Général des Nations Unies, Ban Ki-Moon, lors du lancement du premier Bilan mondial d’évaluation des risques de catastrophes, au Royaume de Bahrein ce dimanche 17 mai 2009.  Alors que nous ne pouvons pas empêcher les phénomènes naturels comme les tremblements de terre et les cyclones, nous pouvons limiter leurs impacts. Les mesures de prévention sont essentielles car les mécanismes de réponse aux catastrophes,  même s’ils sont efficaces, ne suffisent pas.” 

Le document énumère les divers facteurs contribuant aux catastrophes afin de déceler les tendances et analyses de données restées jusqu’à présent non identifiées, qui permettront de recentrer les priorités en matière de réduction des risques au niveau mondial et de mettre l’adaptation aux changements climatiques en tête de liste sur l’agenda international. 

Le rapport se fonde sur une base de données massive provenant d’un recoupement de sources issues des Nations Unies, de gouvernements, d’organisations scientifiques et académiques, ainsi que des spécificités de plusieurs types d’aléas naturels incluant la sécheresse, les inondations, les cyclones, les tremblements de terre et les tsunamis, sur une période de 32 ans, allant de 1975 a 2007. Ces données ont été analysées de façon à fournir un set d’information sans précédent comprenant les tendances globales de risque de catastrophes, des cartes et des nouveaux instruments sur lesquels se fonde le rapport. 

Le rapport de 200-pages identifie notamment trois facteurs majeurs de risque – l’absence de planification du développement urbain, la vulnérabilité des moyens de subsistance et la dégradation des écosystèmes – qui se verront exacerbés par les changements climatiques. Si aucune action n’est prise, ces trois facteurs engendreront une augmentation dramatique des risques de catastrophes et une la généralisation de la pauvreté. 

Parmi les éléments clés de ce rapport figurent: 

· En termes absolus - et même en considérant un niveau constant d’aléas - les risques de catastrophes au niveau mondial ont augmenté, entre 1990 et 2007, de 13 pour cent (mortalité) et de 35 pour cent (pertes économiques) dans le cas des inondations; du fait de l’augmentation rapide de la population mondiale et de la croissance du Produit Intérieur Brut (PIB) dans les zones à risque de catastrophe, en termes relatifs cette tendance est stable et pourrait même baisser. 

· Au niveau mondial, les risques de catastrophes sont largement concentrés dans les pays les plus pauvres et dotés d’une faible gouvernance. Les risques les plus intenses sont concentrés sur une très petite portion de la planète. Trois pays – le Bangladesh, la Chine et l’Inde, tous à forte population – concentrent à eux seuls 75% des risques de mortalité liés aux inondations. 

· Les risques de catastrophes sont, d’autre part, distribués de façon inégale sur le globe et déterminés par un nombre de facteurs liés au développement économique et social du pays. Le Japon et les Philippines ont plus ou moins la même population exposée aux risques de cyclones –, il y a cependant 17 fois plus de personnes qui meurent aux Philippines qu’au Japon, en raison des cyclones.  

· Les pays ayant des économies faibles et vulnérables comme les Petits Etats Insulaires en Développement, ainsi que les pays en développement n’ayant aucun accès à la mer, sont plus exposés économiquement aux aléas naturels car ils sont moins protégés et mettent plus longtemps à se relever des catastrophes du fait de leurs faibles niveaux d’échanges commerciaux. Vanuatu, dans l’Océan  Pacifique, a le nombre de morts le plus élevé au monde par million d’habitants, du fait des cyclones tropicaux. Les Iles Caraïbes de St Kitts et Nevis arrivent en troisième position. 

· L’accumulation de catastrophes de faible intensité  –  où moins de  50 personnes meurent et moins de 500 maisons sont détruites – est souvent le signe précurseur d’une catastrophe majeure. Des pertes de faible intensité démontrent souvent une accumulation de risques qui se manifeste quand un aléa extrême survient.  

· Les communautés les plus pauvres souffrent d’une façon disproportionnée des pertes liées aux catastrophes. Les ménages pauvres ont généralement plus de mal à se remettre des pertes dues aux catastrophes et sont rarement assurés ou dotés d’une protection sociale. Presque deux millions de maisons au Mexique ont été détruites par des catastrophes depuis 1980, principalement à l’occasion d’événements récurrents liés au climat, dont un grand nombre dans les communautés les plus pauvres. 

· Les risques de catastrophes liées au climat augmentent rapidement, à la fois en termes de territoires affectés, de pertes enregistrées et de fréquence des événements. Dans 12 pays d’Asie et d’Amérique latine, les rapports municipaux de pertes liées aux catastrophes font état de 97% des pertes enregistrées dues à des aléas d’origine climatique. 

· Les changements climatiques sont déjà en train de changer la distribution géographique, l’intensité et la fréquence des aléas d’origine climatique et menacent de diminuer la résilience et capacité des pays les plus pauvres et de leurs citoyens, à absorber les pertes et à surmonter les catastrophes. Les changements climatiques vont, par conséquent, exacerber l’impact des catastrophes sur les populations et leurs biens dans les  pays en voie de développement. 

· La façon dont les pays gèrent la réduction des risques de catastrophes ne parvient pas à intégrer le risque dans les politiques de développement. 

· Aux niveaux à la fois national et international, les politiques et les cadres institutionnels concernant l’adaptation aux changements climatiques et la réduction de la pauvreté  doivent être davantage liés aux politiques de réduction des risques. 

· Alors que beaucoup de pays enregistrent des progrès significatifs dans la mise en place des systèmes d’alerte précoce et la préparation de leurs populations aux catastrophes depuis l’adoption du Cadre d’Action de Hyogo en 2005, l’impératif crucial d’intégration des mesures de réduction des risques dans les politiques sociales, économiques, urbaines et environnementales de planification et de développement est encore loin d’être  une réalité.   

Il y a cependant de l’espoir. Le rapport apporte des solutions pour atténuer les risques de catastrophes et donne de nombreux exemples de mesures de prévention ayant contribué à améliorer la vie de nombreuses populations. 

Le rapport propose un plan d’action en 20 points pour réduire les risques de catastrophes et recommande en particulier : d’accélérer les efforts en matière de réponse aux changements climatiques; d’accroître la résilience économique des petits pays vulnérables, de soutenir les initiatives locales et communautaires, de renforcer la gouvernance au niveau local et national, d’encourager l’adoption de cadres de politique de développement de haut niveau, et par dessus tout, d’investir dans des mesures durables de réduction des risques. 

“Il s’agit du premier rapport mondial qui apporte réellement une évaluation spécifique des risques de faible intensité prédominant dans les pays en développement,” déclare Margareta Wahlström, Sous-Secrétaire général des Nations Unies pour la réduction des risques des catastrophes. “Il révèle qu’il y a un besoin urgent de changer radicalement nos pratiques de développement et de planification, et d’intégrer les politiques de réduction des risques de catastrophes, de réduction de la pauvreté et d’adaptation aux changements climatiques dans une  seule et même approche, à la fois cohérente et innovante. 

“Plus qu’un coût, investir dans la réduction de la pauvreté, la réduction des risques de catastrophes et l’adaptation des changements climatiques doit être perçu comme un investissement pour construire un monde plus sûr, durable, stable et équitable.” 

Le rapport ainsi que ses recommandations, sera présenté lors de la seconde session de la Plateforme globale pour la réduction des risques de catastrophes qui se tiendra à Genève du 16 au 19 juin 2009. 

Notes pour les éditeurs 

1. Le rapport est accessible via: www.preventionweb.net/gar09. 

2.  Le rapport est le fruit de la collaboration existant entre les membres du système de la SIPC, notamment le Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD), la Banque mondiale, le Programme des Nations Unies pour l’Environnement, (PNUE) l’Organisation Météorologique Mondiale (OMM), l’Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture (UNESCO), le Consortium ProVention et d’autres partenaires. 
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